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<léin e'e~'.~.Parî bonheur, nous n'av ons pas
à ajrheerles fat iguies et les dléboires dîmue
ele eýtion (lent déprndrait le maintien à notre
poýte. MAis en pr&éence d'une lutte électorale,
je mle demnande si nous résisterions ou succom-
berions à la tentation; cependant, les mieil-
lutrs d'entre nous pourraient i7tre tenltés d'ex-
pimer des ais entachés d'un peu (le partialité
à caiîs5 de l'avantage que nous espérerions en
ret irer torsque rev iendrait le jour dle l'éprenv'~e.
Nutîs somîmes en mesure de nous prononcer

vcpinus d'indépendance et (le sagesse, étant
donné les traditions et les coutumes d'iiopar-
tialité dl ce-5 te Chambre qui m'lont càse
moi qui veniait ditne eceinte où l'atmnosphère
était pliu, snrchauiffée, une certaine surprise et
un grand plaisirî

Meme il das c-es murs, il est permis au pro-
piosetur de l'Adresse et à celui qui l'appuie
d*lflathb'r quelque optimisme en parlant dui
Goînerninient qui les a choisis et qu'ils ont
defendu avatnt (l'tre appelés aui Sénat. Et
J 'ai remarqué que les comnmenta ires miodé-
î'és et légitinmes que les, parri'nsii de' ]'Adresse
ont fait ente ndre ici bier offraient une légère
nuanlce de î'e sentimenot qui est bienexu.b.
de( leur part. ENdeuix points sur lesquels ils
paîî-a i n nvir' compté le plns dLans letur éloge
de( lot i"' acotiiplie par le mîinist ère, points
qu'il, ont s.urtout fait ressortir. sont d'une
par., 1 essor' de notre commerce et,dttr
p ,rt. l'auigmenta tion et le delveloppenment de
noia' rr ('Cii. Forts (le ces detux ptîis-. nt-.
a -iii il-. conseutent a pass~er l'éponige sur les

m îqtt nen set les (defauîts dli Gouverne-
me nt. Il-. donnent l'éýnormen commerce et le

c uh(onid .i ér'alle d'uîn pays relat ivîeme'nt ec
peu dlimportance commie le Canadal. conmme
(les tpreuveîs de pî'ogrès4 et dIe pros.périté d'un
ecratère solide e,ý durable.

Tout cii acc'ordant touit le poids voulti à ces;
indi~ces de dév eloppement, il seraîit bon qtîe
itou-. nue l dos s'il n'y a pas d'atres
chos.es qu'il ne faut pas pîerdre (le vile. Oceti-
pons-nolis d'abord (le l'expansion dili voluime
de notr'e commeiirce qti'a'testent les exporta-
tions et h's importa'ions, principalemtent les'-
preiîèrî -. Les vente-, à l'étr'anger' (les pin-
duiitsý agricoles, miîniers oti forestiers consti-
tîîcîît la ut tic ui partie de notre commerce
extérit'tii. Cepiendant, tiens ne potuvons et ne
(levons psfermer les veuîx afin de ne pas voir
que, ce:, ,roîs gr'andes sources de, notre expoi'-
tatlion dimituent essentielleument les r'essourices
na tturelle, dtî pays, ressources qui ne se repro-
duliiscnt 'pas ou1 qui se reproduisent fort lente-
ment. Ce fait devrait nous i)orter à nous
préei'eîpe' <le la conserv atin de ces res-
soturces,

Ecltitentntaux produits agr'icoles, per-
sonne n 'ignore que chiaquie mouissn dimintue
danis ue 'er'tain(, mesurîe la fertilité, dîi sol
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quii le salirait donner ensuite d'aussi bonnîes
r'écoltes, et, que ce' n'est que par des engrais
et d'autres moyens scientifiques que nous lui
rendons la totalité ou une partie (le ce que
nîous on aivons tiré et que nous conser'vons
mne juste ittesure de ces ressouirces pour ntous
dtîns le, anînées à venir et pour.nos descen-
dants.

Cependant, au chapitre de l 'expoirtaio iu es
priodutits miiîer's o11 for'estier's, nous sommîîes
en prlîsence (le dleux éléments de ricltessre d'un
genre' tout, différent. Ce que nous retir'ons
(les iunes ne saurnait êtr'e intégr'alement on1
partiel lemenît remplacé. Tout au plus, pîoil-
i ou-ý-nous espérer' découv'rir quîelquîe chtose
qui (,l tieneri't lieu.

Sagit-il dles foî'êts, qui contr'ibuentîie'e-
hliuseliient aun dév'eloppemen t de notr'e coinî-
itelie inatinal, nous (levenens encore plis-
î'êveiiî's et pîlus souceieux. Malgré tout ce
quî'onî i dit do notre richesse forestièr'e, celle-
ci dimiîînue r'apidenment. La prtésentte géité-
rationt n'a pas le drîoit rIe Iticcîaparer entière-
mtent car elle ent détient une forte par'tie à
t itr'e ele dléJ 'o-.t 'ir ple ourii la es 1_1t. .
prostiélité fiturîîe diiCntd repose en grandel
parîtie surî lé(teuchrie et la valeur de nos forê^t-..
nion seuîlemnîtt au point de vuîe de l'industrie
île 'Hîeîîîe actuelle, qui a, relatîveninet tpeu
ilitorranice, mais aussi du point de vue ec

l'atppr'ovîisinnemnent des consommateurs àt v-
îîu- qîî il ne faut pas exposer à la disette et
tii re'chérieissemetnlt qîîi en décou l er'ai t.

Celui iqîîi parîîcour t de vieux piays cern me l,î
Cîtinre et qui remîarquie que de grandes éteni-
duies Ili ter'itonue sonît stérile s, contrairement
aui tempîs Jad'ii s alors que le sommet des mtn-
t:Lgnes,, et le versant des côteaux étaient coii-

ecrt,î île bois touffus, est frappé de la dimni-
linltîn îles iioveis dle onfort et île sîibsis-
tance de( la pntuîliton et dii coût ptltus é
îles iîîîîînru aýt louis iien-.éqtienee de l:î disposi -
tin île l'apprlovisiuonnement naturiel. Eu. soit-
geaînt aux multitîudes qui peupileronit ce paivs
et, à h'îirs bc-oins, on sent quî'il faut veiller à
ce que le dléveloppement dii commîlerce et
l'autgmeuîntai i , d l'exportat ion qui irlésu ltenît
(iela t présente utilisation de la foî'êt nie dé-
triuîseît tpas îles ressourc'es essentiel les (lett
tilte gr'ande pti'tie ne saulraiit, &tiecittla''
tîaree qu'au fui' et à mesure qu'elles devieîi-
il îoîî pîinîs r'ares, les fard'eaux île la tîp lution.
et le coût do la vie auîgmenter'ont et que ce
quie nous faisons aujourd'hui aura (lie impor'-
tantte répîercuîssion sur l'avenir de notre patrie.

te forte par'tie de ce que l'en retire (le
nos millîes i e'ieuit à dles indlustries auixiliair'es
di' pays oti île l'tagr Quant ài ce qui
ti'îsC ilkn nslis établissemeicts, oit eu fabr'iqîue
divîers tproduitis qui si'etai, dýeéxcloîîîeuîeîîr


